
LUNLON MEDICALEL DU CQANA 1). 

celles qui épuisent si cruellement les phthisiques. Il la donne le
soir en pilules de 3 imilligraîmmes. Dans plus de la moitié des cas
la transpiration avait eédé après trois ou quatre pilules, d'autres fois
Yeffet seulement n'était sensible qu'après huit ou dix jours ; dans un
tiers des cas, l'effet fut nul et le médicament dut être abandonné.
/effet a été le plus souvent durable et les transpirations ne reparais-
iaient pas lorsqu'on cessait l'emploi de la belladone ; quelquefois il
faillait y revenir au bout de quelques jours. La plupart des malades
réclamienteux-mêmes leur pilule, disant en obtenir un grand soula-
gement.-(/hrit. .JIrd. Jourmd'z.) Illia (N'n. de Th/üri. Med. et
c'd r.

DE L'EMiPLOT U)1 51Ll'.TE lE POTASSE DANS L.E TRAITEMENT
) iÉRYsUPÈE.--Dans un long mémoire présenté à l'Aeademie des

sciences de Jisbonne, M. Alvarenga i arassemblé quarante.huit oh-
servations cliniques et un grand nombre d'expériences qui mettent
hors de doute l'action t.hérapeiutique du verre soluble. C'est presque
exclusivement à l'extérieur qu'il en a fidt usage dans les cas d'ér'ysi-
pela. La solution contient une partie de silicate de potasse pour 1 à
10 parties d'eau. Le silicate contient I partie d'acide silicique pour
4 parties de solution potassique. .ba guérison semble avoir été d'au-
tant plus rapide que la solution était plus conentrée.

L'auteur a répété ses expériences au Brésil ; il a eu sept oce-
sions d'y traiter des érysipèles avec une solution au tiers ou au quart;
laguérison ne se faisait pas attendre plus de trois jours.-(Neues
kpeirloriul fiir Phiarmai.) H ul. (én. de Thü'r. ed. ci Chir.

EaELJRs.-Commîe la saison des frimats approe, il est utile
de mentionner que le Dr. K'opes, chirurgien de l'expédition Autri-
chienne au Pôle Nord, a obtenu d'exc'ellenits effets de la mixture
s'aiante:

R Iode............... ........ ........ ......... 4 parties

E theler.............. ........................... 30 C&
Collodion . . ..... .......................... . 100 a

Au poids.

Du DÉnLU 'ET DU COMA nAiva Q'S.-M. Durozier résume
''bord seize obervaitions où la digitaline paraît avoir été la cause
'heCidents conmateux ou délirants. puis il ajoute

D'après ces faits, si notre interpréLtioi est juste, ce que nous
naàimrmons p.rs, des doses modérées ont pn donner la mort. Sans
doute et ieurusemniit, lS acedenîts ne sa mivntrent Pas toujours,
bais il iuflit qu'ils soiet possibles pour gn'e. sîrui1(e le médica-

et pa as comme le conseille i firz.
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